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A PROPOS DU ROMANZ DES FRANCEIS
D'ANDRÉ DE COUTANCES

Dans son Romanz des Franceis, André (de Coutances) s'est longuement
attardé à reprocher aux Français qu'il attaquait, en loyal normand qu'il
était, leur avarice et, plus particulièrement, leur avarice de pauvres diables
nécessiteux. Entre autres traits, il rapporte celui-ci1 :

Quant li Franceis veut cort tenir
et si se veut bel contenir,
deu pain de segle fet venir
por sei richement contenir. 240

Et chescun en est par partie
sa dreite livreison partie ;

la croste seivrent de la mie,
puis font entre eis une aramie 244

de sopes faire en la paele,
qu'il n'i covient autre escuele.
A trere les i a berele,
tel ore est, qui n'est mie bêle. 248

Mes il font une autre voisdie,
ne m'est or lai que jel vos die :

qu'a traire les n'i ait boisdie,
chescun d'un fil sa sope lie. 252

Un fil tient chescun en sa main
tant que il a trempé son pain ;

si est de sa sope certain
tant conmë il veit son fil sain. 256

Mes quant il ront ou il desnoe,

que la soupe deu fil descroe,
donc va la chose a maie voe,
quer chescun dit que eie est soe. 260

1. Le texte, très fautif, dans Jubinal, Nouveau recueil, II, p. 11-12. La leçon
donnée ci-dessus a été revue sur une photographie du manuscrit.
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Donc orriez Dex desmenbrer,
ventre, langue, gorge amenbrer.
Dieu ne porreit longues durer
s'il enperoit por son jurer. 264

Sovent i a meinte aatie
et mainte colee partie.
Mes il font une autre establie
qui fet remaindre la folie. 268

Et il jugent que cil qui a
icel fil greignor, dreit i a.
Sor sainz jure qui enlia
cele sope qui deslia. 272

L'estrif remaint et la meslee

quant il l'a a soe provee,
mes moût est sovent esgardee
et envirée et golosee. 276

238 ms bieli, avec les deux i exponctués — 246 ms Qu'il n'i corent — 2 ¡oms
que nel vos — 257 ms desnooe — 258 descroe « se détache » — 264 enperoit,
forme normande pour enpiroit ; por son jurer « à cause des jurons que l'on
profère en son nom », ou corr. peut-être en por lor jurer — 271 construction
embarrassée, mais claire : « celui qui a attaché la « soupe » qui s'est détachée
jure sur les évangiles [que c'est bien lui qui l'a attachée] » — 276 ms plutôt
on virée (en deux mots) ; enviree semble être une forme de enviée, cf. envire.

Ce trait, d'avarice burlesque est évidemment traditionnel, et l'on sait

que les avares sont, en effet, l'objet de nombreux contes ou historiettes
circulantes ; mais la littérature qui les concerne n'est pas facile à rassembler

x. En tout cas, je n'ai trouvé mention du procédé qui consiste à attacher

sa part de nourriture avec une ficelle, afin d'éviter qu'elle ne soit
dérobée par des compagnons peu scrupuleux, que dans le texte oriental
suivant, que je donne ici dans l'espérance qu'un chercheur plus heureux
réussira à trouver d'autres maillons de la chaîne :

Avarice des gens de Merv.

C'était, dit-on, leur habitude quand ils voyageaient de compagnie, d'acheter

chacun un morceau de viande qu'ils attachaient à une ficelle, puis ils
rassemblaient les morceaux dans une chaudière, tenant l'extrémité de la

1. Quelques indications dans le Motif-Index de Stith-Thompson, à l'index,
sous l'entrée miser, et sous la rubrique W 153 ; notre trait n'y est pas relevé.
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ficelle. Quand la viande était cuite, chacun tirait sa ficelle, mangeait son
morceau et ils se partageaient le bouillon 1.

Mais ce texte d'un compilateur égyptien du xve siècle est lui-même,
sans doute, plus ou moins directement inspiré de ce passage du Livre des

avares de Djahiz (env. 777-S

On raconte parfois que les habitants de Merw, quand ils voyagent
ensemble à pied ou à cheval, se groupent et se cotisent pour acheter de la
viande. Us la partagent avant de la faire cuire : chacun prend sa part, y
introduit une feuille de palmier ou un fil et la met dans la marmite où se

trouvent le vinaigre et les condiments nécessaires. La cuisson terminée,
chacun retire le fil auquel il a fait une marque, puis tous se partagent la
sauce... Us se cotisent ainsi, non point pour obéir au désir de s'associer, mais
parce que le morceau de chacun est trop petit pour être cuit séparément,
que leurs dépenses pour le bois, le vinaigre, l'ail et les condiments sont allégées

et qu'il est plus simple d'utiliser une seule marmite pour tous qu'une
pour chacun 2.

Félix Lecoy.

i. Cf. René Basset, Mille et un contes, récits et légendes arabes, Paris, 1924,
tome I, p. 520, n° 207, texte traduit de Ahmed el Ibchîhi, Mostatref, I, 209. —
Ahmed el Ibchîhi est un littérateur égyptien né en 1388, mort après 1446, cf.
Encycl. de l'Islam, II, p. 470. Le Mostatref est un recueil d'anecdotes.

2. Le livre des avares... traduction française... par Charles Pellat, Paris, 1951,
P- 33-
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